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§ III- NOTES D’ETUDE 

ET SERMONS.

SAINT JOSEPH

3- SERIONS, N* 349

Nîmes- Carême 1863.

SAINT JOSEPH

Aaantissioius Dornini
Daut.33,13

Il fut l’ami bien-aiaé du Sei­
gneur.

L’Eglise célèbre aujourd’hui la fête du grand 
Patriarche £. Joseph. Je crois aller au aérant de vos 
propres désirs Mes Frères, en interrompant un instant 
le cours de nos instructions ordinaires, pour venir a- 
vsc vous, déposer nos hoauaagee à ses pieds.

. , _ Aussi bien, nous ne sortirons pas de notre su­
jet. j-s V0Us disais l’autre soir, d’après l’apôtre s. 
*'aul» que la voie la plus courte et la plus facile d’al­
ler au Ciol et de devenir un saint était l’aaour de Dieu, 
Je suis heureux, Mes Frères, que l’Eglise en proposant 
aujourd’hui à nos borinages le grand ’atriarche s. Joseph 

offre aussi l’occasion de vous montrer dans un exem­
ple vivant le. réalisation de la grande parole de s. Paul.

eal ■ S* JosePii n'& f£lit aucun® oeuvre éclatante de 
inn eû aPPaI,once H a vécu corne un hoiue vulgaire, 
o, °caché, perdu dans l’obscurité de son atelier

9 Son pauvre foyer de famille, il n’a pas été établi 
mue Pierre et Paul une des colonnes de l’Eglise du
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rhriBt, corarno Jean, 11»»- 
prophétiques sas futurea "«it dans d98 livre8 
apôtres il n’a pas eu les autres
le ûM de Jésus, il n»a ri^d JT®? eo? ïour 
pendant, de l’aveu de t0Ue «1 JLde t®ut colli. et ca- 
Liats du Ciel, sinon le Jun *7^ dSE plUE &^nds 
0t son culte longtemps humhiA «« nd ÛQ toue l0Ut-être, 
® grandi et prend SH vls’ °?n culte’
«lus en plus universelles^ vï r} d9B Partions de 
devant lui des coeurs c-irétïens h°U?™^A- finclJnent 
Sent vers lui des regarde et d©r S °®^s ®8 tour~ 
ainsi lui sont rendus deu>- T&nd/^115 su^Pliant®8i et 
^ration nublique et csïui nîS ÏS606: cal4,de la 
confiance illimitée en son intoreeSion.e?î°^*a aonc 
falt Joseph pour «m arriver là, pour ïïnter de teîï 
honneurs^ pour atteindre à ce degré de gloire et de

““ ? ai®®» Il n a fait que cela et cela suffit 
à sa gloire» 11 a aine niou d’un amour sans mesura et 
sans déclin et il ®n a été aimé de même. il a aimé Dieu 
sans mesure, voilà son mérita, voilà sa vie ici-bas. Il 
en a été aimé sans mesure, voilà se. gloire nour l’éter­
nité.

Le dernier des patriarches, il a merveilleu­
sement résumé en sa propre personne cette bénédiction 
tout exceptionnelle donnée par Moïse mourant à la tri­
bu de Benjatain» la dernière de toutes, au dernier reje­
ton d’Israël: âmantissimus Do-aini» Le plus aimant dt 
le plus aime du Seigneur, et nous avons ainsi on S. Jo­
seph le vrai modèle, le type achevé de toute Sa# vérita­
blement chrétienne, de tout© âme véritablement possédée 
de 1*Esprit de Jésus. Votre modèle à vous en particu­
lier, Messieurs.

0 Joseph, bon et aimable saint, puisque nous 
voilà tous réunis à vos pieds ce soir pour méditer vo­
tre vie, daignez parler vous-même nos Êsss pt^ la 
bouche de votre indigne mis tout dévoue serviteur. Nous 
vous en prions par Celle que vous avez vant aimes, loj

s.,ve Maria.

(a) 1® aot n^our« n’existe pas dans le texte.
(b) L’exOTde » paru» «— “ J0MPh’ °r“°U* ” ’9'1’ 6.



11 a aimé Dieu sans mesure.

«que ses ?UB d’aut^S profane ne s’en eÏÏ “ Ue pas dit> l*Wstoi- 
nous a rien transmis à ce la traciJ-tlon 110
as8ez haut, et si vous voule^we par?nt
dans les actes de vle n0UG lap^J£® ÎJriïJ- 
sable de son amour pour Dieu et d’un ardent amour, je 
V0Ufnàtas nîLX^X aOtT; 11 S’9St renonoé lui-^i»».<■ +• * /in Circonstances, H a fait en toutes choses la 
VOloiiwG uG UXo'Ue ‘tou.'to vi©» VOUS H*V 'tTOUVa*
rez que cola. ’ J

Aussi bien cela suffit. C’ost la note suprême 
de 1’amour.

L’autre jour, je vous ai provoqué lies Frères 
à l’amour de Dieu, mais aujourd’hui S. Joseph vient 
compléter ma pensée en vous criant par toute sa vie, ce 
que l’apôtre b. Jean devait dire plus tard à ses disci­
ples: Filioli, non diligaaus verbo, neque lingua, sad 
opéré et veritate (l.Joan 2,18).

Il y a donc plusieurs sortes d’amour? Oui, 
il y a l’amour des sens, l’amour des lèvres et l’amour 
du coeur. Gui, il est plusieurs sentiments que les hom­
mes décorent du nom d’amour, mais le.véritable amour 
est unique, tout ce qui n’est pas lui, n’est pas l’amour 
ce n’en est que la copie ou la contrefaçon.

Il est un amour qui ne mérite même pus qu’on 
le nome tant il est indigne de cette chaire et de vos 
coeurs. Quoi qu’on disent 190 ffli®^ra^1®5„®s?la^®Erit 
cette passion, c’est là de nom Nepas l’amour. Ne prodiguons pas ainsi ce grand nom. Ne 
jetons pas aux chiens les choses saintes.

Tl est un autre amour qui se recherche en tout 
. . n 11 0 lui-même dans celui .u’il prélUl*»iil©i210 ©t H8 CllCrCÎlC Q. nninm4 1 ^fifflOÜT dSS XÔVTCS*
tend aixaer* cfest ce Que j 4 £ narai les firmes chré-
C’est un amour hélas! ®|®J3tendent aimer Dieu ne l’ai- 
tiennes, et beaucoup qui oUfi s, jean a réprou­
vent pas autrement. c,®?* paroles et du boutvé: Mes bien-aiaés, n’aimons pas en 1 
des lèvres, disait-il» :
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Cet amour là « » •

pas de l’amour. 0 S8t de l'égoïsme, ce n*e8t

Enfin il Qst Un
lul-iaêae, toujours prêt à touJours oublieux de 
du Bien-Aimé. * b a SQ Avouer au bon plaisir

gne du nom d'amour, etSqu ind&n2+r Téritabls, le seul al 
Sentiments du ooeuk Æ °°fnaaour’ û9 t0U8 108 
jet le plus noble de tous veî^n?™® P?rt! verE 1,ob“ 
àomffi-e l’amour par excollencl, l'Sr Ln?â «* 1,Qn 
des amours, ou simplement en un St qui veîtdi^t^T 
tes oes choses; la charité Q âire tou“

Ce fut l'amour de s. Joseph.

La vraie charité, le véritable amour a donc 
d$ux sxgnô8 o&Xfôc târistl^uôs ^uxquols il se fait raeoir 
naître entre tous:

Il a pour base le don de soi.

Il a pour couronnement l'union des coeurs, 
l'union des volontés, (a)

Renoncement à soi-üiêae, Obéissance, conformi­
té parfaite à la volonté de Dieu, tels sont les deux 
sceaux de l'amour véritable. Ceux que l'Epoux divin 
recommandait à l'âme fidèle des Cantiques. Tone me ut 
signaoulum super cor tuum...super brachium tuum.

Ainsi a aimé S. Joseph, ces deux sentiments 
résument toute sa vie (b). Sa vie tout entière ne fut 
qu'une abdication perpétuelle de sa volonté et une o- 
béissance continuelle à la volonté de Dieu. Ouvrons 
donc nos saints Evangiles et suivons-y pas à pas les 
traits de son amour, (o)

(a; phrase barrée:) ...faire la volonté, le bon plai.ir 
de oelui qu'on aime.

(1>: phrase barré.:)-*do son grand amour, de la .manière dont il a ax

(c: phrase barrée: )-• •nous Lo^nous-mê^s noue avons 
santé qui nous a°ntr9^r°0^B qSi pensions aimer »i«u 
Peu aimé jusqu'à ce Jour, nous qu* * 
cependant.
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filles (b) 
ou ne

(a: texte barré:) Il a vécu si bien caché que 
peine s’il a été remarqué durant sa v*®^®t?at 
si les 3

1°

Sa condition. (°)

descendait de la, souohe°de^ nnt^ii'î'1^Ktre OriEi-ne> il 
de la famille des Rois parVvîd1^*^ par A^haa» 
phètes par Nathan son aïeul «T „ ®,la ra0G des Pro- 
d’être toute sa vie un oeuvre* A?e££n<Î£nt 11 tiCC«-t/ta 
gnant péniblement 60n ÆTlT^Ï.®0^ ertiEaa’ sa­
li péniblement que vous nouv4]T- de 80n f£ont’ aus“ 
qui entendez! Voyons-nous quelqueSwï’îlT«n VOUB 
îOttiî1eSkâ°quUliJ’îtt<!*'a?aent uurauïé en son coeur?

tait-il pas a sa place puisqu’il était où Dieu 1’avait 
jais, et où pouvait-il être mieux que là. (a) Tl a été 
si humbxe, si acil de l’obscurité que vous parler de sa 
vie cachée ce n’est pas vous rappeler un épisode de son 
séjour parmi les homes (comme pour Notre Seigneur par 
exemple) * c’est vous dire an un mot sa vie tout entière. 
Il a réalisé à la lettre cette parole que l’apôtre 
Paul voudrait voir pratiquée par tous les chrétiens: 
Vita vesti'a abscondita est oum Chrlsto in Deo- Sa vie 
tout entièx'e a été cachée en Dieu avec Jésus-Christ. 
Est-ce là ce que vous faites vous-mêmes? que nous som­
mes loin ,es Frères d’imiter cet exemple. Est-il beau­
coup d’âmes aujourd’hui qui aiment à demeurer cachée^ 
ea est-il une seule qui ne fasse, à sa manière des rê­
ves de vanité ou de folle ambition. Les jeunes 
même les plus honnêtes aujourd’hui, n’ont plus

L. 6 . 
CB

c’est à
, à Peine

si 1er ^vnnciles l’ont^nommê dans les premières pages de leur" r^cit, et^passé cela il n’ont plus fait mention 
de lui nulle part, ils ne nous disent rien ni du moment 
de sa naissance ni du moment de sa J î® 0On-
réduit sur ce point, comme sur beaucoup d autres le con 
cernant, on est réduit à de simples conjectures.
,, , > iOR vierres chrétiennes elles-iiêmas,
(b: texte barre: )••• f~e V1®ix st cachées, el-
ellae qui devraient vivre sil i qu’à oe prix>
les qui ne sauraient avoir de vrai par™* q comme la violette sous les buissons, 

(°) St Joseph, Grenoble 1867, p.81 -
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vaut, en quelque chose au 

toutes les Russies, on veut 
régir Dieu!

 

sommes loin de l’huaili-

gaulent avoir qu’un boum /- -
cupation: attirer but elles7^Jourd’hul/ft qu’une préoc- 
re au lieu de se contenter aiî re^rd8 de la oréatu- 
leur et la forme de leur ,,g?s re£ards de Dieu. La cou- 
surée, leur tête haute e>t lu^SJ^8* leur Marche as- 
jaais, tout jusqu’au bruit da if,ien ne voile plUK dâsor- 
les font et tout ce ZÏJkeî P6S> tout ce qu’el- 
tendre qu’à cela; eiiea Zl?8 portent ne semble plus

ASft ÔS, 1\flaw * ^^“aoh&^ou. 
îîîrs fmt 1 ^oi?ïîTnt aUt?Ur d’elle’ dont lee 8«fi- 
çolt3 U JÛi Ê° touE» a&iS nul re^ird n’apor-

(a: variante:) ...la condition de aoeourer  
», , « a* üue vous ressemblez peu à vos
(o: paras* barrée: ) • • ;•; g ie8 verges «premiers 
aïeules les Hères de a x»gri 
modèles...
(o: phrase barrée:) • .«que nous 
té de notre Saint...

Ah! jeunes aiacs, jeunes chrétiennes, laissez- 
moi voufc le dire avec douleur, que vous êtes dégénérées, 
(b) à en juger par les apparences que vous êtes dégéné­
rées et que vous ressemblez peu à cos Vierges antiques 
qui ont cimenté de leur sang les premières assises de 
l’Eglis© et qui ne se faisaient honneur que d’une cho­
se: d’être les Vierges du Christ! en attendant les de­
voirs plus austères encore de l’avenir!...

Et dans un autre ordre d’idées (c) est-il une 
seule tà.ie aujourd’hui qui se veuille contenter de la 
condition où la naissance l’a placée? Est-on fils de 
laboureur, on quitte les champs de ses pères pour aller 
dans les villes se faire ouvrier, est-on ouvrier on 
/travaille à/ veut être bourgeois, est-on dans l’aisan­
ce, on aspire à la richesse, est-on riche on veut l’opu­
lence, a-t-on de l’instruction, sait-on manier la paro­
le ou la plume, on aspire aux honneurs, aux décorations, 
occupe—t—on une place honorable dans sa cité, on aspire 
aux premières charges publiques, et jusqu eux plus Hau­
tes fonctions de l’Etat, est-on député, on veut etre 
ministre, est-on ministre on veut, en quelque chose au 
moins, jouer le rôle de roi, est-on roi on veut être 
empereur, est-on empereur ce 
être Pape, régir les âmes et
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pïix tua (Ix.. .3,17).si tu fusses resté souple à ma vo- 
lonte, ton ama eut nagé dans un fleuve de paix, et
1 * Auteur Sacré nous donne ailleurs ce conseil;

■'Acquiesce Deo, et habeto pacea, eritque ou- 
nipotens contra hostos tuos, tune super oraninotente i de- 
liciis afflues” (Job.33,al).

Laisse Dieu faire de toi ce qu’il voudra» et 
tu auras la paix, et le Tout-Puissant sera ta défense 
contre tes ennemis, et appuyé sur lui tu surabonderas 
de délices."

Et le Sauveur de mène: Prenez non Joug sur 
vos épaules et vous y trouverez la paix de vos élues.

riais revenons à notre grand Saint, si grand 
pour avoir su rester si petit!

Et, à cause dp
plus ce qu’est la palx :ac?* Citions, on ne .ait
ce qu’est la paix des f« ÜOilJâ on n® sait plu.Etats!... *aMUes, ce qu’est le paix des

tenter de oe que Dieu^nous donnA*ta 89 oon"
qu’il veut que nous ay?ns\uSl’,-ae Je®^er que 09 
L ju-il ne noue vo^.^Æ £ “K £* 

Son mariage* Joseph et ,arie.

Nous avons admiré S. Joseph dans l’huoilit* 
de sa condition d’artisan, admirons J® 
son îaariajze Voyez co,Stic eh- voûtas cnopOw il s eifa , ooi^Yoit^oJoooo 11.-. d'outre «Ion 
le de Dieu. Voyez ooaM 11 je 1“^ v°è°“ ‘
et ami® par les sains du Tout-7ulsB<mt.

,■ épTe où le
ae une ignominie, Dieujui avait en c^ sera plus 
cachés, Dieu lui iûsiaU9 aa,X„lnitJoseph ne rei- 
agréable en lui vouant sa IX n3 fait pas
sonne pas avec cette 0UX Usagea des Jeunes ho,u-
observer que c’est c®E-t'~xi?h. t et la stérilité sont ré- 
ües de son âge, que lo o tarants eux-aêmea en se- 
putés un opprobre, que see par™ 
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ront surpris et attristé*
plus et se résout quoi pu?1<5’ 11
onasto, 11 consacra aa vlrjnî"1” saîS’ST ‘°Uj0"r8

do Dieu, aul depuis 1oÎ Prêtres, ministres
la vertu dans le secret du tt-JT09? dôJÙ forient à 
rie, durent selon la iol V? S9’ èa joune vlaree i;a- 
clioix tomba sur s. JoseSh il 5ircïer ^P«ix, leur
dit au nom de Dieu de raXÏ °Zj Ct? Voeu» on lui
Dieu a parlé, il obêit^ans d ép°VEer {iri®;
nréhensibles que soient nour* -uôl(iue incoa-dance, nuchant Mml " cX "ul â Jî F’1’
trolr. enfants Jeté., ta
le veut, aema au milieu du mariai
â%^"eTSÎe“O ls“oul‘!e>"ÎH*» nwr de“St«n‘S°Il

kÏÎ r®n?nçe à ses propres vues, il épouse pour 
oboir au non plaisir de Dieu, la Jeune Vierge TTi.rie, sa 
cousine, et voici qu’il apprend d’elle bientôt qu’elle- 
môme a fait en son coeur le même voeu que lui. Il avait 
accepté le mariage pour plaire à Dieu, pour plaire à 
Dieu il accepte de ne voir en darie qu’une soeur, il re­
nouvelle son voeu en son coeur, heureux de n’être plus 
seul désormais à servir Dieu de toute son âne, et réso­
lus l’un et l’autre à n’avoir pas de fils.

liais un mystère s’était passé; l’Ange du Sei­
gneur était apparu à ’iarie lui apportant le message du 
Très-Haut, et sux- son consentement le Fils unique de 
Dieu, le Verbe Lui-même s’était incarné en son sein, par 
l’opération du S* Esprit. Et le Très-Haut avait envelop­
pé de son ombre tout ce raystère de l’amour divin, et as­
suré d’avance de l’obéissance parfaite de Joseph à ses 
moindres désirs, il ne jugea pus à propos de l’initier 
à sa pensée. Il voulut lui donner le mérite d’une plus 
grande, d’une héroïque conformité à la volonté divine.

Mais Joseph nar le privilège même de cette 
chaste familiarité qui dut nécessairement e^jter entre

Xités son âme fut Jetée. imnossi-
n’était pas possible, mais il ne voulut donc
blo aussi. Que faire? il ^it J ' -&i0nt convaincu 
Pas dénoncer lûarie Puisqu’il était inWMje® pénétrer 
de son innocence; H no T°^fBiniPcacher; il résolut dtma 
des secrets que Dieu voulait lui cacher, 
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pas aine!
pas, corn­

ée Dieu!...

s6 souffrance de ia 
encore où il irait, comme ztbr-hr^^i^1^’ a? sachant 
do pieu il quitta sa patrie ÏÏ’ lor?due a la voix 
son père pour alier vers un’6 0t la mison d« un pays inconnu,

II lui envoie un Ange- "JoMnh %deJvuo son serviteur, 
il, ne craignez pas de garder\>™l® David» lui dit- 
tre épouse; car ce qui St J aapr?® dô vous, Kerie vo- 

Dleu o parlé, il orolt. ^55de.?a! «'«PUwtlon: 
Jiau lui demnéo: n ^rfle ~ iS\S.f01‘ °? «“ 

d'avoir vu M lover'auvent luî rahS Mta'îà 
ay.tère, Mis MMet.lt du peu qu'll «TiK lit 
SSX’Æ*’' 11 “ "* ~

Oh J que de mariages où l’on ne sait 
voir Dieu en toutes choses et où l’on ne veut 
me Joseph, faire en toutes choses la volonté
Aussi que de mariages heureux souvent aux yeux du monde, 
mais où la discorde règne parce que Dieu n’y habite pas, 
et qui n’ont d’autre hôte souvent,au lieu de cet hôte 
blen-aimé des familles chrétiennes, au foyer de famille 
que les remords et la douleur !... et une douleur d’autant 
plus amère et lamentable qu’il la faut cacher à tous 
les regards.

Continuons le récit sacré:

Pérégrinations et voyages

Un édit de C-5sar Auguste ordonne à chaque 
habitant de Judée d’aller se faire inscrire, chacun dans 
lu cité de ses Pères. Joseph y volt la volonté de Lieu 
et il part avoc marie, bien qu’elle fut enceinte alors, 
près dos Jours de son enfantement. Dieu l’a voulu (Luc 
S,?).il arrive à Béthléem, toutes les hôtelleries lui 
sont fermées, soit qu’elles fussent déjà remplies, soit 
lue l’on ne voulut pas le recevoir à cause de sa pau- 
vreté; il ne murmure point puisque Dieu 1 a permis, il 
va paisiblement s’établir avec .arie dans une vieille 

étable abandonnée.
r’qst là que naquit le l’ils le Dieu, eu il fut 

enveloppé de langes et couché dans une crèche (Luc 2, )•

Des Bergers, miraculeusement avertis de cette 

MMet.lt
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naisse no® ^J^euse viennent visiter la pauvre éta­
ble» «°s®PR 1®b reçoit avec bonté, comme des envoyés 
j9 Dieu; 9t accueille avec reconnaissance leurs modestes yéeents.

4. J+3L?^8S a®oôunj» du fond de l’Orient, et se
prosternant aux pieds du nouveau-né (a) lui offrent de 
riche® prjse_.ts, s. Joseph assiste à cette scène avec 
joie sans dou^e, nais silencieusement et sans orgueil, 
cor ils sont,eux aussi les envoyés de Dieu, sachant ac­
cepter tout également de la main de ‘ deu, corme faisait 
plus tard le grand Apôtre: Je sais recevoir indifférem­
ment 1*humiliation et l’honneur, j’ai été éprouvé de 
toutes manières, je suis fait à tout, à être rassasié 
et à sentir la faim, à être dans l’abondance comme à 
n’avoir rien. (Phil.4,12) (b)

, ils partent et à leur place vont arriver 
bientôt les bourreaux envoyés par Hérode pour immoler 
tous les petits enfants de Bethléem, et comprendre 
ce massacre s’il est possible, l’enfant divin. Joseph 
ne s’en émeut pas. Dieu l’a voulu il l’accepte.

Un Ange lui apparaît alors (liât. 2,13) et lui 
dit:"Levez-vous, prenez avec vous l’enfant et sa mère, 
et fuyez on Egypte, et restez-y jusqu’à ce que je vous 
le dise.” Et il ne calcule pas qu’il est pauvre et n’a 
rien peut-être pour faire ce voyage, ni pour vivre 
quand il sera arrivé. Il se lève, prend l’enfant et la 
mère,de nuit, et se retire en Egypte (liât.a,14) .

L’Ange lui apparaît de nouveau, après la mort 
d’Hérode: «Levez-vous, lui dit-il, prenez 1’infant et

(b; notes marginales:) Pour obéir à la loi, huit Jours 
après sa naissance Joseph fait circoncire l’enfant di­
vin (Luc 2,21) et il lenoanua Jésus pour obéir à l’An­
se’. et ouand le temps de la purification légale fut 
venu , il conduisit" Jésus au temple, et le présenta au 
Seigneur et offrit pour sa rançon deux colombes, selon 
qu’il est ordonné par la loi de îoiee (Luc 2,2-24)

Se. vio est une abdication perpétuelle de sa volon­
té et une obéissance continuelle à la volonté de Dieu 
stms quoique forme qu’elle se présente à lui.

(a) le mot "né” n’existe pas dans le texte.



Ste Chantal obéissant 
d’obéissance entre les

aimera au contraire à vous 
et sous

Ainsi voyons-nous que 
fit voeu 

qui cependant Dieu ne la vou-
S. François de Sales fonder 

appelé de Dieu à la visite des 
à cause de cela la Visitation,

à une voix intérieure, 
mains d’un directeur à 
ls.it pas laisser; et 
un Ordre au’il croyait 
malades et qu’il norna __________
tandis que Dieu lui fit comprendre plus tard qu'il des­
tinait sa Congrégation à une- tout autre vie.

L’essentiel est de bien prêter l’oreille à 
la voix intérieure, de se bien laisser conduire par 
les événements et par les Représentants de Dieu, avec 
le. volonté bien résolue de faire quelle qu’elle soit 
la. volonté ûe Dieu. C’est ainsi que vous vous montrerez 

; vraiment des enfants de Dieu- Quicuraque Spiritu Del a- 
gentur ii sunt filii Del- Ceux qui se laissent conduire 
par l’Esprit de Dieu ce sont ceux-là qui sont vraiment 
ses Enfants- Prêtez l’oreille à la voix de Dieu,, s oyez 
prêts à obéir à ses moindres désirs et la volonté de 
Dieu ne tardera pas à se faire connaître. Dieu ne vous 
dévoilera pas tout l’avenir dès le premier jour, xl 

aa au y laisser dans les ténèbres
nVdé -rdanoo absolue de son bon plaisir, mais

11 vous « autant 
vous le saurez plus tard quana le

Seigneur que voulez-vous quei , Dc-iaas. Jésus lui
£. Paul terrassé sur le ch~~ - • - - voisine et là répondit: Lève-toi et va dan s la oi céw» u 
je ts ferai savoir ce qu ..u voulait de lui
ta trois jours sans sav?^tc® /Ananie/ Ainsi
ne buvant ni ne mangeant et aveugle- /----

ga Bière, et allez en 1» tr-n-n
il se lève, prend l’enfunt Zt d'lBraël.« Et aussitôt 
la terre d’Israël ('xt.^c® fflere et E’en va dans

mt toutefois no t,» 4.lait, mais il voulut ai-nt là Q-u® Dieu Ie vou­
lions montrer la parfait? conf?rnH-S?n ?héi£Eancs ®t 
Joseph à le sienne, la volonté de
peine arrivé en Judée Dieu îe'fit^î^J313!6 a--our- A 
ïu’il devait se retirer oU!inle Tn
tôt, il rentre à Nazareth (St 2%2) 11 °bâit £Ueei~

il senh?î qu? Di9U aeit B0W®b.t avec sos 
élus, il semble les appeler en tel lieu, à telle oeu­
vre, a b..lie vocation, ils accourent et Dieu leur fait 
bientôt comprendre que C9 n’est point là qu’il les veut 
mais ailleurs.



pieu aiae à traiter sQs ,
sa nain est au-dessous “*»«•.

PlIXSSXOXlS**HQug A >
s0r manier et conduira par Dit, « Patriarche, nous lais- 

i * JJ-ev comme vous l’avez fait.

4*

Jésus pardu

TBS et s
dèle.- Neque stultum quid contra Deum locutus est. (Job 
l922)o Jous 1 avons vu tour à tour pauvre, obscur» o- 
blxgé a un travail de chaque jour, déchiré des soupçons 
les plus douloureux sur une ans tendrement aimée, per­
sécuté, contraint à l’exil, que sais-je encore? Voici 
la dernière des épreuves qu’il ait essuyée avant sa 
mort et que nous connaissions:

Comme il était monté_à Jérusalem selon l’usage 
un jour de fête avec Marie et Jésus âgé alors de 12 ans, 
Jésus resta à Jérusalem, et cornas ils étaient en chemin 
pour rentrer à Nazareth, ils ne s’aperçurent pas de son 
absence. Et pensant qu’il était dans leur compagnie, ils 
marchèrent ainsi tout un jour, et ils le cherchèrent 
parmi leurs parents et leurs amis.

Et ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jé­
rusalem et l’y cherchèrent durant trois jours jusqu’à 
ce qu’il s l'eussent retrouvé dans le temple, assis au 
milieu des docteurs. (Luc 2,42 47)

Quelle est cette conduite de Joseph? Jusqu’à 
ce jour nous l’avons vu résigné à tout, il n a pas eu 
se résigner à cette perte. N2en etQS"™> fLyS 
Quoi! Saint patriarche, est“ce bien vous? J al peine a 
vous reconnaître! Vous, Jusqu’à .ce joux si proa^a & 
accepter les épreuves que Dieu vo ■pialie à voir les faire cesser de vous-même; vous si fidèle a voir^ 
dans toutes vos épreuves la maxn . e Di n pas 
?er en silence, vous qui n avez P^eu^ 
une observation quand il * - s ,(Ui même alors
pour fuir en la terre etrang^ , votre épouse vier- 
Que toutes les apprences con^mn-ien^ n’avez
ge et vous déchiraient le coeur, —



nHs eu une plaint e^t avez tout <■ 
îarol0S danB le coeur que ee??î n’ayant d'autres 
£ us dédit, Deus abstulït îH du Saint hoaM Job‘ 
vnilà lue maintenant vous*no ~ nOfaen Domini benedictum - S l'épreuve, vous “ 5?e accepter putleu-

ü “"rg. æ

Ah! Mes Frères, c'est qu’il avait perdu j.'rust 
et que le même amour qui l'avait poussé à tout endurer 
jusqu’à ce jour avec patience et avec joie, tant qu’il 
no s'agissait que de la perte de joies et de choses 
créées, le meme amour, le pousse à n'avoir plus de repos 
dès gu' il croit avoir perdu son Dieu3 dès au© son Dieu 
s’est éloigné de lui.

Grande leçon! Mes Frères. Faites-vous ainsi?
Ne faites-vous pas justement le contraire» Ne vous voit- 
on pas inquiets, soucieux, empressés, haletants chaque 
fois que vous avez essuyé quelque perte matérielle, per­
te d’argent, perte d'estime, perte d'affection, perte de 
créatures aimées. Et quand Notre Seigneur semble s'é­
loigner de vous, et vous délaisser pour exciter en votre 
âme Une plus grande faim de sa présence, ne vous y rési­
gnez-vous pas trop facilement, que dis-je! et alors mê­
me que eet éloignement de Notre Seigneur est réel, a- 
lors meme qu’il a véritablement divorcé avec votre âme 
par votre faute par suite de vos Infidélités graves, le 
cherchez-vous avec anxiété? Pleurez-vous du moins son 
absence et l’appelez-vous de toute la force de vos dé­
sirs, lui criez-vous comme 1'Epouse des Cantiques: (1) 
Revertere, revertere, Sulamitis, revertare, revertera u 
intueamur te (0.G. 6,12) Revenez, revenez, o 1 ami de 
mon âme, revenez, revenez que je puisse encore vous voir 
et vous contempler.

St avec David coupable 
MM. laetltlaa ssluterU tul, «nrîrS
lut de votre présence 
me, et affermissez-moi pour toujou-

(1) Donec aspiret dies, ^eae ninnuloque car­
re, similis esto, dllecte mi, »aPrJ<0’ 2>17 
vorum. + vicos et plateas quae-
Surgam et circuibo civitatem, £ illua et non inveni. 
ram quem diligit anima mea, qu siJ<c> 5(g.



vous aimez par-dessus ,
au lieu que vous êtes lee au*res (ps.50.14) h™ 
malheurs déjà vie, vous ?ou?lableE devant certaine' ’ 
que sans peine à Jabsennl a accoutumez vite et nres- âous estimons peu l^X^Æ0 S

*wbes à leur juste valeur!
31 vous aiftii t .

S. Joseph., vous feriez~OcÜflZd?i«ablemut» corne l’ai- 
tout avec joie de ia aaa£? lui* Vous accepteriez 
une seule, son éloigneiœnt daï?’ t2ut0S les épreuves .tors 
®»t no fut-11 que S‘StT Set a?18ne-
rent! ’ n® aeae qu’appa-

II.

Vous avez vu cornent S. Joseph aima le Seigneur 
sans mesure, voyez maintenant comment il en fut aimé 
sans mesure aussi.

1° S. Joseph s’était oublié lui-iaêne et Dieu 
s’est souvenu de lui. Dieu l’a comblé sur la terre de 
biens sans égaux et d’une gloire iimense. (a)

2° S. Joseph n’a fait que la volonté de Dieu sur 
la terre et Dieu maintenant fait sa volonté dans le ciel.

Double grandeur, double gloire.

10 (b)
1. Pars bona, mulier boUc)(2ccli.26,3) ce que la 

Sainte Ecriture appelle parmi les biens périssables de 

L. 6.

(a: variante:) 1° Joseph s’est tenu
et dans l’oubli, Dieu l’a comblé de biens et ue gloire.

^n»4-4nn hnrrée-) ïn consacrant à Dieu (b: première rédaction uexTee.) taireaent r9noncé à 
sa virginité S. Joseph avait volonrair i en
toutes les affections Sm», la plus auare,
tour, avec sa propre aaiti-, _*• >tiég ûe ia terre, en lui 
la plus sublime de t°uta®.le la Vierge des Vierges, 
donnant pour épouse harie! -arie, t & lul par
la femme par excellenoe,_etjlarie_sa----- ------- - -----------------
W^T^'c^âme 1967, St Joseph, p. -
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ce monde, la grâce des £n»ô
cieuse et tant elle t™8, tant elle est (a) Pré- 
^ulier sancta et pudorata 8Yper «ratiam,
sainte et sans tache, c*asl Une femme
la grâce des grâces d*ioi-hBen * les biens terrestres, 
en balance avec une âme vralnân?\ ïien na p®^ 0ntrer 
pondérâtlo non est digne nrn?-nt vierge- Omnis autem 
quel trésor pour vous'-que anim^e* 0 J°sepbcoeur virginal épanchait eJ votr^* *ari®1 Quand oa 
ftans, ses trésors d’amltll a£Î af® ®eB s^aves par- 
Ï^T-i À ouais Ué’ °£! <luel blen ®ût valu oe-

TdZXSl^^Véritable amitié, H n’a^U^ eXe^oScH 
paye.;, sa valeur. Si dederit homo ormes substantiam pro 
dilectione, quasi nihil despiciet eam (C.G.8,7).Si ce- 
la ôsg vteli de bout6 /fias/ andLtiê véritable, que faut- 
il dire et penser quand cette âme amie est la Vierge 
des Vierges, la plus pure, la plus douce et la plus no­
ble, la plus parfaite des femmes, Marie, la gloire de 
Jérusalem., la joie d’Israël, l’honneur du peuple chré­
tien (Jud.15,10) Marie la Reine des anges et des hommes
et pour tout dire en un mot, Marie la Hère de Dieuî... 
Et Marie se donnant à lui par la plus chaste, 
la plus suave, la plus sublime des amitiés, Marie se 
liant à lui par le lien le plus intime, le plus étroit, 
le plus absolu qui soit sur la terre, Marie pour épouse 
et pour soeur. Mariant conjugem tuam!... (b)

Par amour pour Dieu,2 Joseph avait renoncé à 
se donner une postérité sur la terre, et par^amour pour 
Dieu il s’est fait le respectueux et immaculé protec­
teur de la Virginité de Mari», et voici que Dieu lui 
a donné par Marie une postérité telle que nul homme 
ne l’eût jamais rêvée, telle que nul ne Vaeue et ne 
l’aura jamais: et cette postérité c est d abord le Ver 
be fait chair, le fils meme de Dieu devenu le fils de 
Marie.

(a) le mot «est" n’existe pas dans le texte^>

épousé!
/ * » j inei ni au récompense ceux qui re(b: phrase barrée:) A}® t , donne ici-bas le _çen- 
noncent à tout pour lui et leur
tunleT ________ _  



la sauvegarde et la protection de celle de marie.
Joseph ne fut donc pas le père de Jésus en 

du simple allaitement que lui donna Marie, ni en 
d’une adoption ordinaire, mais en vertu meme de

(b) le mot "testament" n’existe pae dan*

wans coûte et je na 1»<O 
fut pas, a proprement parlai 7 101010 P®-8» Joseph ne 
-rais à part ce qui dans ce «X len-ïïaLpère de Jésus. 
Diou aên® et est dès lors iS 0Loriei« était réservé à 
oU tous les titres et tous s* •r°S3Ph a
ni©. Ce n’est pas assez en efî»?0^3 d père vâr3-ta- 
ic père nourricier ou le nèr?^’ J ®PP01®r L. Joseph

ire Père et moi vous ohe-aMniS ^e: "Voici que vo- 
âfe-TiS-oe jjater tuu. Inquiets, lui dlïT
fjuc 2,48)*---------° 960 doientes quaerebamus te.”

Et en effet dit un savant et pieux auteur- 
•jiarie par son mariage s’ôtait donnée à Joseïh! do^’el- 
le lux avait aussi donné d’avance le fruit béni de ses 
ehast.es entrailles, Jésus - c’était sa dot. D’autant que 
ce fils divin étant le fruit de la Virginité de Marie, 
il devenait aussi en quelque sorte le fruit de la vir­
ginité de Joseph, puisque la virginité de Joseph fut 
comme la sauvegarde et la protection de celle de \îarie.

vertu 
vertu 
son mariage et de leur mutuelle virginité; il ne fut ni 
son père nourricier, ni son père d’adoption seulement;
il fut, non dans un sens charnel sans doute mais cependant 
dans un sens très réel le représentant, le chargé de 
pouvoirs du Père qui est au ciel, il fut le second Père 
de Jésus; aussi Jésus 1* appela-t-il "lion Père" corne 
Marie disait à Jésus, de lui: Votre Père.

Et pour résumer en deux mots la gloire sans 
égale que Dieu a accordée en cette circonstance à l’hum­
ble Joseph, je vous citerai ce texte sacré: Joseph vi- 
rum Lîariae, de que natus est Jésus (Mat.1,16). Joseph 
fut l’époux de varie. de Liante de qui est né, Jesugj.

Dieu a donné encore à Joseph une autre posté­
rité sur la terre, une postérité (a) 7tcfg1®ei.
des Anciens Patriarches: Regarde le v,el
geur à Abzahan, bénSatet Je'
Ainsi sera ta race.1 (Gen.xo.o/ J d G<ei et.multiplierai tes Sr° et Ils
KpLSVK‘.^..ïUsl Di.» . donné à I

7 ----------------- X nue les patriarches de l'An­
te: phrase barrée:) eue, une postérité aus-
clen Testament (b) n’en
si nombreuse que les étoil J P  

ehast.es
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8,17). une postérité sUrïtuorA.” 
as lui, corne lui oomsoSm ’ 8 
tas les familles toutes irH 
gmes religieuses, dont il ltC?r™au 
$e parle i’Eglise:"Virclnu~+ ?ere et Gard! 
® 1 ^irginum custos et pâtis!" (a)

mao .»»’ non Plus W19 posté-
? . nom nouveau (Ex. An.
— -’âaes de vierges oom-

au Seigneur. Ce sont tou- 
®s^eoranunautés, toutes les 

et le Gardien:corn

fait plus que de

~J’ — «uuAUAe, pauvre, obs-
° raçant en tout, disant déjà par tous

3. Joseph vous l’avez vu avait 
renonçai a toute affection taoaino et 
té,pour l’r--*"- *- 22.
il avait accepté et ai^de^i^Ê'hSS 
cur, ignoré, s’r**-, •
ses actes ce que S. Jean-Baptiste, devait direTplus 
tard: Il.lua oportat crescere, me uutea minui.

Mais celui qui s’abaisse sera élevé; telle 
est la loi que le Sauveur lui-même, le Fils bien-aimé 
de Joseph a portée, il n’a pas manqué de réaliser sa 
parole, à l’égard de son second IJère. (b)

Joseph était demeuré dans l’oubli toute sa 
vie, après sa mort il voulut rester longtemps encore 
dans l’oubli. Il convenait à son humilité que l’amour 
des hommes fut d’abord bien fixé sur Jésus, puis sur 
Marie, avant que de dériver jusqu’à lui.

ün ne sait plus assez aujourd’hui combien 
cet oubli fut profond.

Jusqu’au 16e siècle et presque jusqu’à nos 
jours son culte était à neu près inconnu et inusité 
dans l'Eglise. Je n’exagère rien, je ne suppose rien, 
je ne parle pas dans le vague, j’ai des faits (c).Hous

(a: note marginale:) L’Eglise est corne Dieu toujours 
ancienne et toujours nouvelle. Les g Les e6_ 
beau lui crier: Marche! Elle demeureSe 
prits faibles ont nouveaux fruits:
bouge pas! Elle produit sans ce 
Dévotion à S. Joseph.
f. +. rjour compléter cette loi il fau-(b: note marginale.) °ur v on sara éleve-
droit dire: Plus on s’abaisse,. £ius on -------
ressort.

Ce) St Joseph, Carêue Grenoole 18b7, P*
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avons retrouvé un vieil 
en £on honneur par Un ™ge fort savant, composé 
de isolano ae ;.llaa b - ares, le r.t., Isidore

e, et imprimé (re^c^1^^ ^Université ûe Bolo- 
c’est a dire^avant aê^ 1£ a" aois de .iars 1514,
l’on croit seneraleiaent avoi7 de Ste Tûôrès« lue Mander le culte ae 8. Joslp^ e la »reaièr® à recou- 

eée au B. mér.BBuW., adroa-

Cott© xôm-c ii ~.<*.18Xo.it donc p&s alors!

Plus loin,1e uêne Père demande que son nom 
soit désormais placé au rang des saints confesseurs; et 
qu’un ofxice solennel soit institué en son hoxineui*; 
qu’on place son nom dans les litanies au premier rang 
paroi les Confesseurs. 1 ’

Preuve évidente que ces honneurs ne lui é- 
taient pas encore rendus.

Enfin, dans un autre chapitre fort remarquable 
qu’on croirait une prophétie de l’avenir, l’auteur s’é­
crie dans un saint transport: "Oui, avant le .jour du ju­
ge ne nt (remarquez bien cette expression; avant le jour 
du jugement tant la chose semblait extraordinaire!) a- 
vant le jour du jugement un temps viendra où tous les 
peuples connaîtront, admireront, vénéreront, les grandes 
merveilles que Dieu a opérées en S. Joseph. On lui dédie­
ra des autels, on célébrera ses fêtes, on lui consacrera 
des monastères... (Comme il fallait que S. Joseph fut en 
oubli, puisque toute la hardiesse de ce dévot de S. Jo­
seph sa bornait à prédire que cas honneurs lui seraient 
rendus, avant le jour du jugement. ) il termine : Alors 
le Seigneur' ouvrira les coeurs fid las et leur donnera 
l’intelligence et des hommes illustres suscités par 1 es­
prit de Dieu scruteront avec soin les grandeursaiF* 
de S. Joseph et ils y trouveront un trésor parfait.
(Susama.. .3 p.1,8)

Or, ces temps sont venus. Le culte ce t . Jo­
seph s’est levé sur le monde tH.^“aOavable et 
monté dans le ciel avec une rapidité inoonce^ à
il monte encore tous les sa place d’hon-
ses jours de fête, son ,4 FoéSé des autels, on 
neur dans les litanies, ou 1 . de8 congrégations
lui a (a) consacré des monastères, oes - 

(a) Le mot "a" n’existe pas dans le texte.

18Xo.it
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entière® ont pris son non «t ierrU entent leur non o->- i ’ et toutes les autres, quels 
qu0 ~ot Leur ’>ro*eo+ab 19Ur oriËine le proclament leur 
:.’àre,« vn ?î sou oult« S»»111» »«» 1«
joui®* lise 1 antique promesse faite au­
trefois a son homonyme de 1’Ancien Testament, lorsque 
Jacob réunissant autour de son lit de mort ses douze 
fils, /es ^vuze patriarches, prononça sur chacun d’eux 
une bénédiction particulière. il dit à Joseph: Filius 
aocroscens Joseph, filius aocrescens et decorus aspectu, 
filiao discurrerunt super murum- C’est un fils qui croî­
tra Joseph, c’est un fils qui croîti’a. Un jour on con­
naîtra sa beauté et les filles de Dieu, les âmes sain­
tes s’empresseront à l’envi poui* le mieux contempler- 
(Gen-^y » 22)

baisse serL1ULevé!XëSt™USh1b??ltUr',Oelul 1Ui s’a~
Plus Josefh étais daaauré ^ï<5fal
voulu 1*honorer ici-bas. a

2°

Ajoutons un dernier trait à l’amour de Dieu 
pour Joseph. Comme joseph n’a fait autre chose sur la 
terre que d’obéir à la volonté de Dieu, ainsi, je ne 
crains pas de le dire avëc quelques saints, Dieu met 
sa joie maintenant à faire sa volonté au Ciel

Mais qu’ai-je besoin d’invoquer en cette ma­
tière le témoignage des saints, l’Ecriture ne nous dé­
clare- t-elle pas elle-même que, dans le Ciel, Dieu fera 
la volonté de ceux cul le craignent et le servent sur 
la terre- .. .Voluntatem timentium se faciet (ps.144,19) 
St qui l’a servi sur la terre avec plus de respect, d’a^ 
mour et d’assiduité que S. Joseph?

Mais il est à ce privilège une autre raison 
que nul autre que lui peut revendiquer: C’est que Jé­
sus, le Dieu fait homme, l’a nommé son Père, et le 
traitant en père lui a obéi comme on obéit à son Père.

TL

ai tQxte barré: ).. .et parce que Joseph est de tous les 
suints peut-être celui dont les vertus sont restées les 
PJ-Us humble^ les plus cachées sur la terre après celles

Marie, je ne fais pas difficulté de croire après 
Plusieurs saints docteurs que sa place au Ciel est peut- 
etre la plus élevée aussi après celle de Maris.
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jjt erat subditus in<R h,.soumis, dit le ^int ev^Î1a’51)‘ 11 laur était
auelfpec mots toute 1? vu ’ 11 résume en ces
sus a Obéi à Joseph aussi bîî°hée.?u W1® ûe Dlau- Jé“ 
Lïarie encore parcê oue <? à :toie» plue qu’à cli0f ae la familo ®0 «tait
lui devait rendre ob^s-v™ / tre. iirie ella 6Ussi 
ros subditae estote viri* a Dieu aSffl®* uli0’5,18)- iluliere» viris Sie ^L°por!et in Doulno (Co1- 
(*,ph. 5,£â) • 1 uMitaa sint> siout Domino

, — 4 ;p^E«n«îî'Sa mort, Joseph eut donc une autorité 
régulière et sacree sur le fils de Dieu et en fut obéi 
et parce que les dons et la vocation de Dieu sont sans’ 
repentance ce que Joseph a eu autrefois sur la terre 
il „ a dans le Ciel aujourd’hui, sine poenitentia enia 
sunt dons ot^vocatio Del (Raa.11,29). Coa&e autrefois 
Jésus so plaît donc à lui obéir, quoique Dieu, et fait 
sa volonté en toutes choses et prévient ses moindres 
désirs, comme un fils aimant et respectueux en use a- 
vec son père.

Quelle n’est donc pes la toute puissance de 
Joseph au. Ciel? lion (a), je no orains pas de le dire 
après plusieurs saints, do même que Marie qui avait re­
çu sur’ la terre le plus grand de 'tous les titres parce 
qu’il était de tous celui qui la rapprochait le plus 
de Notre Seigneur, occupe aujourd’hui dans le Ciel la 
place la plus élevée, infiniment au-dessous de Dieu et 
de son ?iïs, il est vrai, puisque ce que Dieu a par es­
sence, elle ne l’a que par participation, mais infini­
ment au-dessus de toute créature, de aen» £• Joseph oc- 
cune dans le Ciel la première place auprès de ^rie, 
parce oue sa tiission sur la terre fut apres celle de .-a- 
rie la plus sublime et celle qui te rapprocha le plus 
de Jésus.

A3 lez donc à Joseph,Mes frère»,et quel» que 
soient vos besoins adressez-vous à lui avec' 
Il peut tout vous obtenir. Allez a lui «toute priera 
s œ ix ie \r.ssx:û ». 

un pieux auteur, il ^e j-ou fauetrat sed iape-
prie pas, il prend ®LnAtdOqSe’Sl vous en doutez, je 
rat, non orat sedeJ^ï^âSe... poJ l’amour de Dieu, 
vous dirai comme -te ^‘”.1 Croiraient pa» de vouloir 
Je demande à ceux qui ne me croiraient p 
en faire l’essai.”

(a) St Joseph, Grenoble 186?, P- 91 “ L
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Mais si VOUS V

ces, imitez ses vertus S?1Obtenir ses bonnes grâ- 
tu capitale, cet amour arS»* Par-dessus tout sa ver- 
s’oublie, qui se renonce S? ^ui ne cûlcule rien, qui 
volonté que celle de Die» i»7aê-® et n’a ?lus d’autre 
dire de vous un jour ne i"aea8, Que 1,on Prisse 
çant^de Joseph lui-aêae-TS-’ •en 00;i3Bn” des âmes les plus aimant eq J^ss1^ul Dqwil. Ce fut uns 
gneur Jésus J " mantes et les plus aimées du Sei-

bénédiction deÛ;:onS!ïS!uJ? Je T04# E0Uhaite avec la

autre conclusion:

Et si vous avez été ainsi les fidèles dé­
vots de fî. Joseph, fidèles à l’honorer, fidèles à l’i­
miter surtout, Dieu vous donnera, comme à lui de mou­
rir entre les bras de Jésus et de Marie et un jour au 
sortir de la vie, vous verrez venir au devant de vous 
votre Sauveur et votre Juge, et vous souriant et vous 
tendant les raains il vous dira: Venez amis de Joseph, 
venez les bénis de mon Père, venez prendre possession 
du royaume qui vous a été préparé.

C’est la grâce que Je vous souhaite avec la 
bénédiction de monseigneur.

4. (a)

(a: notes aarglnale»:) Qui splrltu Del aguntur, 11 
sunt filli Dei.

LBS .» tuwa- Renoneeaeat

~ 2 ° m nnner braohiwa tuum- obéissance àut signaculura super oracnxuu
la volonté de Dieu.


